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Les lettres du Sage de Grenade à
Pierre I  de Castille (1350-1369)
Un cas hybride

Julie Marquer

RÉSUMÉS

Français
Quit tons la France pour l’Espagne  du XIV   siècle. Cette étude examine les
lettres qu’un certain Bena hatin, Sage musulman de Grenade, aurait écrites
au roi de Castille Pierre I , pour lui donner de bons conseils de gouver ne‐ 
ment et le mettre en garde contre son incon duite. Après examen des pièces
du dossier, elle en déduit qu’il s’agit d’une «  forgerie  » pure et simple, de
lettres de propa gande desti nées à justi fier, a poste riori, le meurtre de
Pierre  I   par Henri de Tras ta mare, qui a usurpé son trône. Pour cela, le
faus saire utilise une tech nique qu’illus tre ront plus tard les Lettres Persanes,
mais déjà bien connue à cette époque  : porter un regard (préten du ment)
exté rieur sur sa propre société, pour mieux la criti quer. Mais qui pour rait
être l’auteur de ce « faux miroir des princes » ? Il fallait néces sai re ment que
ce fût un homme savant, connais sant assez l’arabe pour le pasti cher, et
proche des Tras ta mare. M  Marquer se rallie fina le ment à l’hypo thèse qui
voit en lui Ibn  Zarzār, un «  médecin et astro logue juif, poly glotte et
imprégné de culture arabe ».

English
Let's leave France for 14th century Spain. This study exam ines the letters
that a certain Bena hatin, a wise Muslim sage from Granada, is said to have
written to the Castilian king Peter I, to give him good govern ment advice
and warn him against his miscon duct. After examining the docu ments in the
file, it concludes that they are pure and simple "forgery", propa ganda letters
intended to justify, after wards, the murder of Peter I by Henry of
Trastamare, who usurped his throne. To do so, the forger used a tech nique
that would later be illus trated in the Lettres Persanes, but which was already
well known at the time: to take an (allegedly) outside look at his own society,
in order to criti cize it better. But who could be the author of this "false
mirror of the princes"? It had to be a learned man, knowing enough Arabic
to pastich it, and close to the Trastamare. This study finally agrees with the
hypo thesis that sees in him Ibn Zarzār, a "Jewish doctor and astro loger,
poly glot and imbued with Arabic culture".
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Les lettres du Sage de Grenade à Pierre Ier de Castille (1350-1369)
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Le roi de Castille et le vizir de Grenade : une relation attestée par des
sources arabes
Contexte et circonstances de rédaction des lettres
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Une énonciation complexe
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Écarts dans le réemploi des exempla : fruits d’une réelle divergence
culturelle ou d’une volonté de la feindre ?
Hypothèse sur l’identité de l’auteur

TEXTE

Recourir à un person nage étranger pour criti quer sa propre société
ou la vie poli tique de son pays est un procédé courant de la litté ra‐ 
ture épis to laire, l’exemple le plus connu étant bien évidem‐ 
ment  les  Lettres  persanes  de Montes quieu. Au Moyen Âge, dans la
Pénin sule ibérique, on a déjà des exemples de fausses chro niques ou
de fausses lettres se donnant pour écrites par des  Maures 1. Leur
regard (préten du ment) exté rieur est censé donner aux propos de
l’auteur plus d’objec ti vité et donc plus de poids.

1

Une telle inten tion appa raît dans les lettres qu’aurait écrites un
certain Bena hatin, sage musulman de Grenade, au roi de Castille
Pierre  I , vers la fin de son règne, en  1367 et  1369. Le person nage
présenté comme étant l’auteur de ces lettres, Bena hatin ou Benal‐ 
hatib, selon les versions, s’inspire d’un person nage histo rique, Lisān
al- Dīn Muḥammad Ibn  al- Khaṭīb, vizir du sultan de Grenade
Muḥammad V, et poly graphe renommé. Celui- ci a réel le ment eu des
échanges avec le roi de Castille dont le règne se carac té rise par une

2
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Les lettres du Sage de Grenade à Pierre Ier de Castille (1350-1369)

certaine proxi mité poli tique et cultu relle avec le royaume
de Grenade.

Les deux lettres de Bena hatin appa raissent dans la chro nique royale
écrite par Pedro López de Ayala. Celui- ci était au service du roi avant
de passer dans le camp d’Henri de Tras ta mare, demi- frère ennemi du
roi, qui, après avoir rallié la noblesse à sa cause et provoqué une
guerre civile, a tué le roi en 1369 et s’est emparé du pouvoir. La chro‐ 
nique fait donc partie de ce qu’on appelle la propa gande tras ta mare,
destinée à montrer tous les méfaits du roi et donc
à justifier a posteriori l’usurpation.

3

Bien qu’Ayala présente ces lettres comme des docu ments authen‐ 
tiques, traduits de l’arabe, il s’agit de textes de propa gande qui
dressent un portrait à charge du roi. Dans la première lettre, le « sage
musulman  » adresse au roi des recom man da tions en matière de
gouver ne ment et établit une liste des mauvais compor te ments, qui
appa raissent comme une critique de la conduite de Pierre I . Dans la
seconde lettre, le soi- disant Maure déchiffre, à la demande du roi,
une prophétie du sage Merlin le concer nant, et il prédit les condi tions
dans lesquelles va mourir le roi, « victime du châti ment divin ».

4
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Cepen dant, l’exis tence de deux versions anté rieures à ces lettres,
indé pen dantes de la chro nique, empêche de les consi dérer comme
une pure inven tion du chan ce lier Ayala. Il s’agit des versions du ms.
Esp. 216 de la BNF et du ms. 9428 de la BNE. Les 3  versions ne
diffèrent véri ta ble ment que par la forme, et la version du ms. 216 a été
consi dérée par Moure comme la version primi tive et une traduc tion
directe de l’arabe en raison du grand nombre d’arabismes et de
décalques de struc tures  arabes 2. Moure ne pense pas pour autant
qu’Ibn al- Khaṭīb en soit l’auteur, il pense qu’il y a bien eu un original
arabe forgé comme élément de propa gande tras ta mare et qu’il aurait
été émis dans une commu nauté arabe ou bien qu’il aurait été écrit
par un juif arabisé, puisque l’on trouve aussi des struc tures imitées
de l’hébreu 3.

5

Nous ne parta geons qu’en partie cette hypo thèse. Nous pensons,
certes, que ces lettres ont été élabo rées par la propa gande tras ta‐ 
mare, mais ne voyons pas quel intérêt les ennemis de
Pierre  I   auraient eu à faire écrire une lettre en arabe pour la
traduire ensuite de façon maladroite, d’autant plus que les commu ‐
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Les lettres du Sage de Grenade à Pierre Ier de Castille (1350-1369)

nautés musul manes étaient alliées à Pierre  I . À notre avis, il s’agit
d’une forgerie qui feint de traduire de manière litté rale des struc tures
de l’arabe (les tour nures linguis tiques sont assez faciles à imiter 4), et
qui s’inspire d’éléments plus ou moins vrai sem blables quant à la rela‐ 
tion entre Pierre I  et Ibn al- Khaṭīb, pour mieux dénoncer les travers
du roi par l’inter mé diaire d’un faux miroir des princes.

er

er

Ces lettres se situent donc à la fron tière de la fiction et de la réalité.
Elles sont présen tées comme une corres pon dance histo rique, diplo‐ 
ma tique, mais elles s’appa rentent davan tage au genre litté raire du
miroir des princes avec maintes réfé rences à la litté ra ture sapien tiale
de l’époque ou au genre prophé tique. De plus, la rela tion entre expé‐ 
di teur et desti na taire se trouve complexi fiée et instru men ta lisée
puisque ces lettres sont des textes de propa gande destinés à
convaincre le lecteur de l’illé gi ti mité de Pierre  I . Cette nature
hybride se retrouve aussi dans le style linguis tique et dans les réfé‐ 
rences cultu relles, pour ce qui est de la version du ms. Esp. 216 où l’on
trouve une grande présence de tour nures imitées de la culture et de
la langue arabes.

7
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Notre article va tâcher de montrer que le carac tère hybride de cette
corres pon dance provient de ce qu’elle est le résultat d’un pastiche,
mais aussi le reflet du creuset culturel que consti tuait la Pénin sule
ibérique au XIV  siècle.

8
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Une volonté de faire passer ces
lettres pour un docu ‐
ment historique
La première version des lettres se trouve dans le ms. Esp. 216 de la
BNF, qui réunit des textes trai tant d’événe ments marquants de
l’histoire de la Castille, de l’Aragon et de la France. Selon
Michel  Garcia, il s’agit là de maté riaux bruts ayant été rééla borés
pour être inté grés dans des chro niques historiques 5. Cela témoigne
de la volonté de leur auteur de les faire passer pour un docu ment
authen tique, notam ment en instru men ta li sant de façon vrai sem blable
la figure du vizir et sa rela tion avec Pierre I .
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Les lettres du Sage de Grenade à Pierre Ier de Castille (1350-1369)

Le roi de Castille et le vizir de
Grenade : une rela tion attestée
par des sources arabes
Ibn al- Khaṭīb lui- même écrit avoir conseillé Pierre I au moins à deux
reprises. Dans un extrait du Kitāb A‛māl al a‛lām, il raconte comment
le roi castillan lui envoya son émis saire Abraham Ibn  Zarzār à
l’Alhambra afin de le consulter au sujet d’une lettre écrite par le sultan
méri nide Abū Zayyān Muḥammad 6. Ces conseils, qui concernent les
rela tions diplo ma tiques entre la Castille et le Maghreb, sont surtout
l’occa sion pour le vizir de donner une petite leçon au roi chré tien qui
se plaint de l’ingra ti tude du Méri nide à qui il a apporté son aide.

10 er 

Puis, dans un extrait de Al-Iḥāṭa fī akhbāri Ġarnāṭa, une chro nique du
royaume de Grenade, Ibn al- Khaṭīb déclare avoir donné des conseils
à Pierre I , affligé par la guerre civile dans son royaume. Il s’agit de
conseils pratiques, stra té giques. Il l’exhorte tout d’abord à la méfiance
et à la prudence, tant vis- à-vis de son peuple que des parti sans de
son demi- frère. Il lui recom mande égale ment de trouver un refuge
pour y cacher son fils et ses trésors. Mais le vizir avoue ensuite la
véri table raison de son initia tive  : diviser les chré tiens pour que la
guerre civile gagne leur terre. En effet, si les chré tiens se font la
guerre entre eux, cela épargne les musul mans qui peuvent ainsi
profiter de la discorde pour récu pérer des terres 7.

11
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Ces deux exemples témoignent donc des échanges entre Pierre I  et
Ibn  al- Khaṭīb, et dans le deuxième exemple, il s’agit proba ble ment
d’un échange épis to laire, comme le laisse entendre le fait que le vizir
ait argu menté en citant des histoires et des chro niques célèbres. Les
archives diplo ma tiques de la couronne d’Aragon attestent en effet
que l’Alhambra possé dait un bureau ou atelier de traduc tion qui
émet tait les lettres en arabe, castillan et aragonais 8.

12 er

Ces témoi gnages mettent aussi en avant le rôle de conseiller occa‐ 
sionnel du vizir. Cette rela tion privi lé giée est liée à la proxi mité entre
le royaume de Castille et le royaume de Grenade, son vassal. Mais il
s’agit d’un conseiller un peu parti cu lier puisque son but véri table
dépasse le simple fait d’aider le roi chré tien. Il s’agit plutôt de faire en
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sorte que son conseil profite aux musul mans, le sultan du Maghreb
dans le premier cas, et le royaume de Grenade dans le deuxième.

Les lettres castillanes  du  Moro  Benahatin  s’inspirent donc de cette
rela tion et celui qui les a forgées s’efforce de les faire passer pour
authen tiques en faisant allu sion à cette rela tion et en inscri vant les
docu ments dans un contexte histo rique réel.

14

Contexte et circons tances de
rédac tion des lettres
Si l’on en croit l’intro duc tion précé dant la traduc tion (supposée) de la
lettre, celle- ci serait une réponse envoyée par un certain Benal hatib,
Maure de Grenade, au roi de Castille qui lui avait demandé conseil
après la bataille de Nájera. C’est durant cette bataille qu’il vain quit son
ennemi et demi- frère Henri, grâce à l’aide des Anglais. L’intro duc tion
précise égale ment que le roi avait confiance en ce Maure qui était son
ami, un grand sage, un grand philo sophe et le propre conseiller du roi
de Grenade. Elle annonce aussi que les lignes qui vont suivre sont
une  traduction 9. Tous ces éléments sont destinés à renforcer le
carac tère vrai sem blable du document.

15

Les circons tances durant lesquelles les conseils sont demandés font
aussi partie de ces argu ments convain cants. Après la bataille de
Nájera, le roi se trouve dans une situa tion déli cate : les vaincus, parti‐ 
sans d’Henri, étaient ses propres sujets. Quant au véri table vain queur,
le Prince Noir, fils du roi d’Angle terre, il pouvait exiger ce qu’il voulait
étant donné que le main tien de Pierre  I   sur le trône dépen dait de
lui. Aussi, pour l’aider à sortir de cette impasse, le sage lui conseille- t-
il de se récon ci lier avec son peuple et de se débar rasser des Anglais. Il
s’agit de conseils pratiques, stra té giques et adaptés à une situa tion
concrète pour que le roi se main tienne au pouvoir. Cela rappelle bien
évidem ment le type de conseil que donne Ibn al- Khaṭīb dans al-Iḥāṭa,
à un Pierre I  affligé par les tensions avec son demi- frère. Depuis le
début de la lettre, on retrouve un élément essen tiel qui appa raît dans
les sources arabes  : l’intérêt que le vizir et son maître le sultan de
Grenade ont à ce que Pierre I  reste en place.

16
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Le texte nous offre égale ment un autre détail qui rappelle le person‐ 
nage d’Ibn al- Khaṭīb tel qu’il nous appa raît dans ses écrits. Au début,

17



Les lettres du Sage de Grenade à Pierre Ier de Castille (1350-1369)

il se plaint de ne pas avoir de temps pour ses travaux intel lec tuels en
raison des charges qu’il occupe. Cette préoc cu pa tion revient dans les
écrits d’Ibn al- Khaṭīb, qui déclare souvent souhaiter se retirer de la
vie poli tique pour se consa crer à ses travaux 10.

En ce qui concerne le contenu de la lettre, le prag ma tisme de
certains conseils pour rait égale ment rappeler l’atti tude et le ton du
sage dans les sources arabes.

18

Style, ton, posture de celui qui
imite Ibn al- Khaṭīb
Dans le premier point de la démons tra tion, le sage Benal hatib
présente au roi une stra tégie pour gagner à nouveau l’amour de son
peuple : le tran quilliser, se montrer prodigue avec lui, se repentir du
passé, agir avec justice pour tous 11. L’objectif de cette stra tégie prag‐ 
ma tique et cynique est avant tout de conserver le pouvoir. Il prévient
égale ment le souve rain de ne pas se fier à son peuple tout comme
dans le texte arabe  de  Al  Iḥāṭa, mais il doit pour tant se récon ci lier
avec lui car il ne peut pas s’en passer. Pour illus trer l’idée très prag‐ 
ma tique selon laquelle il faut être souple et astu cieux avec le peuple,
le sage recourt à un exemple qui est une maxime
arabe célèbre, sha‛rat Mu‛āwiya (le cheveu de Mu‛āwiya) :

19

E dixo otro sabidor sy ay entre mi y los omnes un cabello nuca se
cortaria que quando ellos tirasen yo afloxaria. E quando ellos
afloxasen yo tiraría 12.

Selon plusieurs cher cheurs, arabi sants pour la plupart, qui consi‐ 
dèrent ces lettres comme des docu ments authen tiques, on retrou ve‐ 
rait là non seule ment la rhéto rique d’Ibn al- Khaṭīb mais égale ment sa
concep tion poli tique, telle que l’impor tance de garder le pouvoir, ce
qui justifie le recours à l’astuce et la dissimulation 13. Selon Wadad al
Qadi, ces lettres ne diffèrent pas beau coup de certains traités poli‐ 
tiques arabes qu’Ibn al- Khaṭīb a adaptés. La dimen sion pratique des
conseils serait égale ment un point commun avec l’atti tude du
vizir musulman.

20
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La coïn ci dence évoquée par certains arabi sants entre la concep tion
de la poli tique telle qu’elle est exprimée dans la lettre et telle qu’elle
appa raît dans les écrits d’Ibn al- Khaṭīb pour rait être liée à la volonté
de l’auteur d’imiter le style d’Ibn al- Khaṭīb. Mais cette atti tude
renvoie aussi à un mouve ment assez général et répandu dans les
cours de Castille et de Grenade. L’atti tude du sage est fina le ment
assez révé la trice d’une menta lité et d’une concep tion du poli tique
large ment partagée à l’époque 14.

21

Après lui avoir présenté une stra tégie concrète pour se récon ci lier
avec son peuple, Benal hatib avertit son inter lo cu teur des dangers du
mauvais compor te ment des rois 15. Il s’agit là d’une sorte de miroir qui
reflète ce qu’il ne faut surtout pas faire pour un roi. Cette partie de la
lettre est plus théo rique, le locu teur utilise la forme imper son nelle
comme s’il s’agis sait d’un compor te ment général à suivre ou ne pas
suivre. Cette parti cu la rité de la lettre pour rait corres pondre à la
tradi tion  du  ādāb  sulṭāniyya  ou  ādāb  al- mulūk, miroir des princes
oriental dont le but n’est pas de peindre le portrait idéa lisé du prince
mais de faire en sorte qu’il corrige ses défauts 16. Mais ici tel n’est pas
le véri table but puisque le roi n’est pas le vrai desti na taire de ces
lettres. L’énon cia tion s’avère en effet complexe sur bien des aspects.

22

Une énon cia tion complexe

Le véri table but de ces lettres :
convaincre le lecteur des défauts du roi

Nous avons vu que l’auteur n’est pas Ibn  al- Khaṭīb, même s’il tente
d’en imiter la posture et le style. En ce qui concerne le desti na taire, il
n’est pas non plus celui que les lettres présentent comme tel, le roi,
puisqu’il s’agit en réalité de textes de propa gande. Il s’agit donc de
convaincre la cible de cette propa gande des défauts du roi et de son
inca pa cité à avoir écouté les conseils du sage 17.

23

L’auteur de la première lettre se livre à une démons tra tion en cinq
points, qui sont donc autant de défauts attri bués à Pierre  I   :
mépriser les hommes, convoiter les biens d’autrui, suivre les instincts
du corps, bafouer la loi, et, enfin, faire preuve de cruauté et manquer
de piété. Pour chaque point, le sage montre les consé quences désas ‐

24
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treuses que ce compor te ment entraîne et il illustre ses ensei gne‐ 
ments par des anec dotes, proverbes, exempla bien connus, tirés pour
la plupart de la litté ra ture sapien tiale castillane. Tous les exemples
qui vont être évoqués dans ce faux miroir des princes, pour illus trer
ce qu’un roi ne doit pas faire, appa raissent comme des rémi nis cences
de réfé rences plus ou moins loin taines à cette litté ra ture, comme
nous le verrons dans la partie suivante. Ce patch work est lié au fait
que la lettre est construite de toutes pièces.

Ainsi, dans l’intro duc tion de la lettre, le sage compare l’effet de ses
conseils à celui d’un médi ca ment : bien qu’ils soient amers, ils feront
du bien à qui les suivra. Il s’agit là d’un lieu commun de la litté ra ture
sapien tale d’origine orien tale qu’on trouve  dans  Bocados
de oro ou Calila e Dimna : « On dit que les paroles du conseiller royal,
quand on le solli cite, sont semblables au médi ca ment amer qui chasse
du corps une grande maladie 18 ». Mais comme le dit Ayala juste après
avoir rapporté la première lettre dans sa chro nique, le roi ne suivit
pas ces conseils, ce qui lui attira des problèmes : « E el rrey don Pedro
ouo esta carta e plogole con ella ; empero non se allego a las cosas en
ellas conte nidas, lo qual le touo grand dano.  ». Cette idée est assez
fréquente dans la propa gande tras ta mare, de dire que le roi est
respon sable de sa propre perte en raison de son compor te‐ 
ment déviant.

25

La deuxième lettre n’est pas un miroir des princes mais l’éluci da tion
d’une prophétie qui permet égale ment de mettre en valeur les défauts
du roi. Il y demande au sage d’inter préter une prophétie censée être
extraite des livres de Merlin. Elle concerne le triste sort d’un oiseau
noir qui serait né en Occi dent, entre les montagnes et la mer, et se
carac té ri se rait par un appétit et une cupi dité débor dants, qui le
condui raient à vomir tout ce qu’il aurait avalé, puis à perdre ses ailes
et voir ses plumes se dessé cher jusqu’à mourir enfermé dans
la forêt 19.

26

Le sage Bena hatin va élucider chaque point de cette prophétie en
montrant préci sé ment en quoi les travers de l’oiseau noir ainsi que sa
fin tragique peuvent s’appli quer à Pierre  I . L’appétit de l’oiseau est
clai re ment relié à la cupi dité légen daire du roi, tandis que le fait qu’il
perde ses ailes et que ses plumes se dessèchent est inter prété par le
sage comme une méta phore de la façon dont le roi gouverne et traite

27
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ses sujets. Les plumes et les ailes dési gnent l’aide et la protec tion que
peuvent lui fournir les Grands mais ceux- ci vont l’aban donner en
raison de sa conduite. Enfin, le sage révèle clai re ment les condi tions
de la mort du roi à Montiel, lieu ancien ne ment désigné comme la
forêt (« la selva »).

Comme nous l’avons dit plus haut, le fait que cette lettre décrive les
circons tances de la mort du roi montre qu’elle a été écrite après son
décès (en 1369), et qu’elle vise donc a posteriori à le justi fier. Encore
une fois, le roi n’a pas suivi les conseils du sage en corri geant son
compor te ment pour éviter le sort qui lui était réservé 20.

28

Cette fois, comme le montre Michel Garcia, cette prophétie reprend
de façon plus ou moins libre plusieurs éléments présents
dans  le  Livre du Roi  Modus  d’Henri  de  Ferrières (avant 1376), et
dans la Chanson de Bertrand du Guesclin de Cuve lier (avant 1387), tout
en main te nant la présence de l’imita tion de l’arabe pour ce qui est de
la version primi tive. On constate plusieurs varia tions quant à la
source dont cette prophétie s’inspire, ce qui montre que l’auteur a
compilé diffé rents topoi litté raires et les a mis au service de
sa propagande 21.

29

En revanche, dans la première lettre, les varia tions par rapport aux
exemples connus sont plutôt des défor ma tions qui semblent liées à
un manque de maîtrise des exemples- types, comme si ceux- ci
n’étaient pas des réfé rences cultu relles fami lières à l’expé di teur, ou
qu’il voulait le faire croire au lecteur. Le trai te ment de ces exemples
reflète en tout cas la complexité de l’énonciation.

30

Écarts dans le réem ‐
ploi des exempla : fruits d’une
réelle diver gence cultu relle ou
d’une volonté de la feindre ?
Le point de vue de cette lettre est censé être celui d’un musulman de
Grenade s’adres sant à un chré tien castillan. Tous les exemples
auxquels il va avoir recours dans la version primi tive de la première
lettre pour illus trer ce qu’un roi ne doit pas faire, appa raissent
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comme des rémi nis cences de réfé rences tirées de la litté ra ture
sapien tiale castillane –  elle- même d’origine arabe  – de maximes
arabes, de réfé rences à saint Isidore ou d’anec dotes typi que ment
castillanes. Les écarts et défor ma tions de certains de ces exemples
par rapport à leur original, ou parfois leur inadé qua tion avec l’idée qui
veut être démon trée, pour raient être liés au point de vue adopté par
l’auteur  : se faire passer pour un Maure qui tente de prendre des
exemples du réper toire de son inter lo cu teur afin que ceux- ci soient
plus parlants.

Nous analy se rons deux exemples choisis par le sage pour illus trer le
troi sième défaut que le roi doit éviter  : suivre les instincts du corps.
Dans le premier exemple, il se sert de l’image du Christ pour montrer
que le roi, en tant que lieu te nant de Dieu sur terre, doit l’imiter. En
effet, même lorsqu’il s’est incarné en la personne du Christ, le Dieu
des chré tiens n’a point cédé à la tenta tion de la chair. Le roi doit donc
faire de même :

32

E la peor de las cubd çias corpo rales es la luxuria […] que aun el tu
dios que dizen por el los sabi dores cris tianos que se enbistio en
forma de carne por saluar el humanal linage non fallaras omne que
diga por el que mientre duro la huma nidat que llego en este pecado.
Pues el sabidor mise ri cor dioso deue trauagar por semegar al su dios
que ya non cale dezir es Rey que es señor del pueblo e su lugar
teniente en la tierra 22.

Tout d’abord, il est surpre nant qu’un corres pon dant censé être
musulman parle du carac tère divin de Jésus- Christ puisque l’islam le
consi dère comme un prophète parmi les autres et ne croit pas que
Dieu se soit incarné en lui. De plus, la manière de présenter cette
leçon n’est pas très habi tuelle dans la tradi tion chré tienne. S’il est
fréquent de dire que Dieu s’est fait homme pour sauver l’huma nité de
ses péchés, cela l’est beau coup moins d’insister sur le fait qu’il n’a
jamais cédé à la tenta tion de la luxure lorsqu’il était humain.

33

Cet exemple pour rait certes renvoyer à la volonté du locu teur, qui
feint d’être musulman, de choisir une réfé rence chré tienne qui soit
plus parlante pour son inter lo cu teur. Mais comme il n’est pas censé
être chré tien, il la présente de façon peu habi tuelle. Cepen dant, cela
semble assez retors.
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Concer nant le deuxième exemple, le sage a recours à une célèbre
anec dote pour illus trer les préju dices que la luxure a pu causer aux
rois. Il s’agit de la légende du comte Julien, gouver neur de Ceuta, qui
aurait auto risé les musul mans à péné trer en Espagne en 711. Celui- ci
dési rait en effet se venger du roi wisi goth Rodrigue qui avait violé sa
fille, la Cava. Le locu teur veut ici montrer que la luxure (le viol) a eu
des consé quences désas treuses :

35

Los açidentes que han acaes çido alos Reys por causa de luxuria
publi cados son el mas propio el Rey alian que truxo los moros al
anda luzia por la causa del topa miento que ouo con su fija 23.

Cet exemple s’avère très curieux puisque, pour les musul mans, cet
événe ment ne peut pas être consi déré comme négatif puisqu’il leur a
permis de traverser le Détroit et d’entrer dans la Pénin sule. Là encore
cette démarche pour rait corres pondre à la volonté de prendre un
exemple corres pon dant au point de vue d’un chré tien pour que le roi
le comprenne mieux, mais cela reste surpre nant. De plus, en
commet tant une confu sion notable, l’exemple s’éloigne de la tradi tion
légen daire. En effet, dans ce texte, Julien devient roi et on a l’impres‐ 
sion que c’est lui qui a violé sa propre fille. La phrase « el mas propio
el Rey alian que truxo los moros al anda luzia por la causa del topa‐ 
miento que ouo con su fija » reste assez vague et peut s’inter préter de
plusieurs façons étant donné que le terme « topa miento » est problé‐ 
ma tique. On peut le comprendre comme « un affron te ment » et dans
ce cas la phrase aurait le sens suivant : « [l’exemple] le plus appro prié
est celui du Roi Julien qui a amené les Maures en Anda lousie à cause
de l’affron te ment qu’il a eu  [ou qu’il y a  eu] avec sa fille  ». «  Topa‐ 
miento » pour rait aussi avoir le sens de « heurt » et dans ce cas Julien
aurait permis aux Maures d’entrer en raison du heurt qu’il aurait
ressenti après ce qui était arrivé à sa fille. Quoi qu’il en soit, les autres
versions de la lettre ne commettent pas cette confu sion et recti fient
les faits en citant l’exemple du « comte Julien qui fit entrer les Maures
en Anda lousie à cause de ce que le roi fit à sa fille » :

36

E las ocasiones que acaes çieron a los rreyes por el forniçio publicos
son. E una dellas fue quando el conde don Yllan metio los moros al
Anda lozia por lo que el rrey fizo a su fija 24.
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Le fait que la chro nique d’Ayala corrige cette erreur montre, à notre
avis, que ces écarts ne sont pas volon taires, ils ne sont fina le ment pas
liés à un désir de feindre le point de vue d’un Maure pour faire
couleur locale. Nous pensons plutôt que celui qui a forgé cette lettre
a tiré beau coup d’exemples communs à la litté ra ture et aux légendes
castillanes, ou à la reli gion chré tienne, dans l’idée de mieux toucher le
public castillan, mais qu’il ne maîtri sait pas tout à fait ces réfé rences,
ce qui a entraîné une légère variation.

37

Hypo thèse sur l’iden tité
de l’auteur
Les aspects vrai sem blables que présente la première lettre, tout aussi
factice que la deuxième, nous incitent à penser qu’elle a été écrite par
quelqu’un qui connais sait l’arabe, qui était au courant des rela tions
entre le roi castillan et le vizir de Grenade, ainsi que du type de
conseil qu’il avait l’habi tude de lui donner. En effet, certains traits de
ressem blance avec la figure d’Ibn al- Khaṭīb sont troublants.

38

Bien que cela semble quelque peu stéréo typé, l’hypo thèse selon
laquelle l’auteur de ce docu ment serait un juif poly glotte n’est pas
tota le ment absurde. José Luis Moure, qui a montré, du point de vue
linguis tique, les traces d’hébreu conte nues dans la lettre, suggère que
l’auteur pour rait être Ibn  Zarzār 25. Un certain nombre d’autres
éléments nous orientent vers la même hypo thèse que Moure.

39

Abraham Ibn Zarzār était un médecin et astro logue juif, poly glotte et
imprégné de culture arabe puisqu’il a exercé, à l’origine, aux cours de
Grenade et de Fès. D’après les infor ma tions du sage et chro ni queur
Ibn Khaldūn, il est passé au service du roi chré tien après la mort du
vizir de Grenade Ridwān et la conspi ra tion qui a eu lieu contre
Muḥammad V en 1359.

40

Ibn Zarzār n’était pas seule ment médecin, il a égale ment joué le rôle
d’inter mé diaire entre les cours de Grenade et de Castille. L’ambas‐ 
sade qu’il a réalisée pour Pierre I  auprès d’Ibn al- Khaṭīb ainsi que le
statut qui était le sien à la cour de Grenade ont pu ample ment le
rensei gner sur les rela tions entre les deux personnages.
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D’autre part, on sait à quel point le médecin juif était versé dans
l’astro logie et les prophé ties. Dans le Livre des exemples, Ibn Khaldūn
fait allu sion à une prophétie dont lui aurait parlé Ibn Zarzār concer‐ 
nant l’arrivée de Tamerlan en l’an  784  (1382-1383) 26. On sait égale‐ 
ment que la propa gande tras ta mare lui prête ce rôle d’astro logue
dans l’épisode où le roi Pierre lui reproche de l’avoir trompé en lui
prédi sant un rôle clé dans la Recon quête. La réponse que lui donne
Ibn  Zarzār rappelle quelque peu la posi tion du sage éluci dant la
prophétie : c’est le roi qui par son compor te ment funeste est respon‐ 
sable de son propre sort 27.

42

Il est aussi probable qu’après la mort de Pierre  I   il soit passé au
service d’Henri  II comme beau coup d’autres juifs. D’ailleurs, on sait
que le fils d’Abraham, Moïse Aben Zarzal était un des méde cins
d’Henri III et a rédigé un poème à l’occa sion de la nais sance du futur
Jean II 28. Bien que cela paraisse surpre nant d’imaginer qu’Ibn Zarzār
puisse avoir contribué à diffuser un texte contre celui qui l’avait
accueilli à sa cour et qui avait fait de lui son conseiller et son médecin
et, qui plus est, était reconnu comme un protec teur par les  juifs 29,
nous ne devons pas oublier que les cour ti sans passaient volon tiers
d’un parti à un autre en fonc tion de leurs inté rêts. Ce fut peut- être le
cas d’Ibn Zarzār à la mort de Pierre I .
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Les lettres du sage de Grenade à Pierre I  consti tuent un docu ment
complexe et singu lier en raison des diffé rents brouillages qui les
carac té risent. L’hési ta tion entre histoire et fiction, le jeu complexe de
l’énon cia tion et le carac tère hybride des réfé rences cultu relles
évoquées dans la version primi tive rendent son analyse périlleuse.

44 er

S’il est vrai que le person nage d’Ibn Zarzār, incar na tion de l’entre- 
deux-cours  et  trujaman  par excel lence, semble parfai te ment
convenir comme auteur de ces lettres hybrides, celles- ci posent un
problème qui dépasse la simple ques tion de leur authen ti cité ou de
leur « auteu rité ».

45

Ces lettres se présentent comme un para digme de la circu la tion des
cultures poli tiques avec toutes les réin ter pré ta tions que cela
implique. La propa gande exploite ici une figure censée renvoyer à
l’aire cultu relle de l’islam, le Maure de Grenade, mais en fin de
compte celui- ci devient une sorte de modèle illus trant sa démons tra‐ 
tion avec des réfé rences typi que ment chré tiennes, castillanes ou
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NOTES

1  On peut penser à la fausse chro nique du Cid qu’aurait écrite un certain
Ben Alfaray ou encore à la supposée lettre du roi du Maroc que les cheva‐ 
liers de Jaén lisent à la fête morisque orga nisée pour célé brer la Noël de
l’année  1463, CATALAN Diego, «  Crónicas gene rales y cantares de  gesta.  El
Mio Cid  de Alfonso  X y el del Pseudo Ben- Alfaraŷ  »,  Hispanic  Review, 31,
1963, p.  195-215 et p.  291-306, réédi tion augmentée, «  El Mio Cid de
Alfonso  X y el del pseudo Ibn al- Faraŷ  »,  in  El Cid en la historia y en
sus inventores, Madrid, Fundación Menéndez Pidal, 2002, p. 179-224 ; Hechos
del Condes table Miguel Lucas de  Iranzo, J. de MATA DE  CARRIAZO (éd.), Madrid,
Espasa- Calpe, 1940, p. 95-98.

2  Cette version aurait subi des correc tions et rééla bo ra tions formelles pour
être inté grée à la chro nique. Voir MOURE José Luis, « Sobre la auten ti cidad de
la cartas de Bena hatin en la Crónica de Pero López de Ayala : consideración
filológica de un manus crito inédito », Incipit, 3, 1983, p. 53-93, et, du même
critique, « Otra versión inde pen diente de las cartas del moro sabidor al rey
Don Pedro. Consi de ra ciones críticas y metodológicas  »,  Incipit, 13, 1993,
p.  70-85  ; ECHAABI  Fatima, La Première Lettre du Maure de Grenade  : Étude
linguis tique et sémio tique de deux versions d’un texte espa gnol  médiéval,
1988, Univer sité Paris  3, Michel  Launay (dir.). Les deux lettres du ms. Esp.
216 de Paris ont été publiées par José Luis MOURE dans Incipit 3, 1983, p. 185-
196 et par Michel GARCIA, « [Texto 1] Primera carta del moro benal hatib al rey
don Pedro », Atalaya [En ligne], 10 | 1999, consulté le 1  mai 2017. URL : http
s://journals.openedition.org/atalaya/629  ; du même auteur, «  [Texto  2]
Segunda carta del moro benal hatib al rey don Pedro  »,  Atalaya  [En ligne],

occi den tales qui alternent avec des exemples hérités de l’inté gra tion
de la litté ra ture sapien tiale arabe en Castille. Ce patch work symbo lise
ainsi, de façon presque méto ny mique, le creuset culturel qu’est la
Pénin sule Ibérique au XIV  siècle.e

Fina le ment, on peut quali fier ces lettres d’hybrides parce qu’elles sont
construites comme une marque terie, c’est- à-dire qu’elles intègrent
des éléments divers qui parfois ne « collent » pas tout à fait ou qui
surprennent quand on les regarde de près mais qui, en fin de compte,
servent bien le but pour suivi par leur auteur  : acca bler le roi
Pierre I .
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10 | 1999, consulté le 1  mai 2017. URL : https://journals.openedition.org/ata
laya/629 ; du même auteur, « [Texto 2] Segunda carta del moro benal hatib
al rey don Pedro  »,  Atalaya  [En ligne], 10  |  1999, consulté le  1   mai 2017.
URL  :  https://journals.openedition.org/atalaya/633. Nous nous réfé rons à
cette dernière version pour les citations.

3  MOURE J. L., « Sobre la auten ti cidad de la cartas… », loc. cit., p. 80.

4  Sur ce point voir notre article, « La figura de Ibn al Jatīb como conse jero
de Pedro  I de Castilla, entre ficción y realidad  », e- Spania [En ligne], 12 |
décembre 2011, https://journals.openedition.org/e- spania/20900.

5  «  Introducción  »,  Atalaya  [En ligne], 10  |  1999, consulté le  1   mai 2017.
URL : https://journals.openedition.org/atalaya/625, § 5.

6  IBN  AL- KHAṬĪB,  Kitāb A‛māl al a‛lām, Histoire de l’Espagne  musulmane,
Évariste Lévi Provençal (éd.), Beyrouth, Dar al Makchouf, 1956,
p.  333  ;  ANTUÑA  Melchor M., «  Una versión árabe compen diada de la
‘Estoria de España’ de Alfonso el Sabio », Al Andalus, 1, (1), 1933, p. 105-154 ;
MARQUER J., « La figura de Ibn al Jatīb como conse jero… », loc. cit., § 32-47.

7  IBN  AL- KHAṬĪB,  Iḥāṭa fī akhbāri  Ġarnāṭa, Muḥammad ‛Abd Allah
‛Inan,  (éd.),  Le Caire, Al Tibaa Al misriyah co.press, 1973-1978, 2, p.  86  ;
MARQUER J., « La figura de Ibn al Jatīb como conse jero… », loc. cit., § 12-31.

8  D’après une lettre envoyée par Muḥammad V au roi d’Aragon, on sait que
le sultan établis sait des copies de ses corres pon dances en deux
langues.  Voir ALARCÓN Y  SANTÓN  Maxi mi liano Agustín  et GARCÍA DE  LINARES

Ramón  (éd.),  Docu mentos árabes diplomáticos del Archivo de la Corona
de  Aragón, Madrid, Publi ca ciones de la Escuela de Estu dios Árabes de
Madrid y Granada, 1940, p.  411-415,  et  GARCÍA  GÓMEZ  Emilio,  Cinco poetas
musul manes, biografías y  estudios,  Buenos Aires, Espasa Calpe S.A, 1944,
p. 182.

9  Il manque le début de la lettre dans les deux premières versions, mais
nous pouvons deviner la façon dont elle commen çait grâce à la chro nique
d’Ayala, puisque celle- ci se montre très fidèle au contenu des autres
versions ; voir LÓPEZ DE AYALA p., op. cit., 2, p. 206.

10  BENJAMAA  ‛Abdelbaqui,  Ibn al- Khaṭīb, homme de lettres et historien, thèse
docto rale inédite, Univer sité Sorbonne Nouvelle – Paris 3, 1992, p. 372-373.

11  GARCIA M., «  [Texto  1] Primera carta del moro benal hatib al rey don
Pedro », loc. cit., § 125-126 (59 r  et v ).
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12  « S’il n’y avait qu’un seul cheveu entre mes hommes et moi, il ne serait
jamais rompu. Je le lais se rais se détendre s’ils tiraient dessus, et je tire rais
dessus moi- même s’ils le relâ chaient »,  ibid., §  126. Le texte ne mentionne
pas expli ci te ment la réfé rence, il ne donne pas le nom du sage qui aurait
prononcé cette phrase mais il s’agit là d’une réfé rence commune
dans  l’islam,  Ency clo pédie de  l’Islam, LEWIS  B., PELLAT  C., SCHACHT J.  (1   éd.
1965), Leiden, E. J.  Brill/Paris, Maison neuve et Larose, 2, 1977, article
« Mu‛āwiya ».

13  AL-‛ABBADI  Ahmad  Mujtar,  El reino de Granada en la época de
Muḥammad  V, Madrid, Insti tuto de Estu dios Islámicos de Madrid, 1973,
p. 70 ; HOENERBACH Wilhem, « El histo riador Ibn al- Jatib : Pueblo, Gobierno y
Estado », Andalucía Islámica, 1, 1980, p. 43-63, p. 49 ; AL QADI Wadad, « Lisān
al- Dīn Ibn al- Hatib on Poli tics », in La Signi fi ca tion du Bas- Moyen Âge dans
l’histoire et la culture du monde musulman, Actes du 8  congrès de l’Union
Euro péenne des Arabi sants et Isla mi sants, Aix- en-Provence, Édisud, 1976,
p. 205-217.

14  C’est aussi ce que pense  Michel  GARCIA,  El canciller Ayala  : obra
y personalidad, Madrid, Alhambra, 1983, p. 182.

15  GARCIA M., «  [Texto  1] Primera carta del moro benal hatib al rey don
Pedro », loc. cit., § 127 (60 r  – 61 r).

16  ABBÈS Makram, Islam et poli tique à l’âge classique, Paris, PUF, 2009, p. 58 ;
MARQUER J., « La figura de Ibn al Jatīb como conse jero… », loc. cit., § 92-93.

17  Voir CARTELET Péné lope, « Les vices du roi dans les lettres de Benahatín :
trans for ma tion et mani pu la tion du miroir du prince », e- Spania  [En ligne],
22 | octobre 2015, consulté le 28 avril 2017. URL : https://journals.openeditio
n.org/e- spania/24891.

18  LACARRA María Jesús, Cuentística medieval en España  : los orígenes, Sara‐ 
gosse, Univer sidad de Zara goza, 1979, p. 158.

19  GARCIA M., « [Texto 2] Segunda carta del moro benal hatib », loc. cit., 62 v.

20  Depuis son origine et surtout depuis sa récu pé ra tion par Geof froy de
Monmouth  au XII   siècle,  la  prophetia  ex  eventu, arti fice qui consiste à
prédire des événe ments passés en les proje tant dans le futur, sert à légi‐ 
timer des chan ge ments poli tiques et des usur pa tions,  voir ROUBAUD Sylvia,
« La prophétie merli nienne en Espagne  : des rois de Grande- Bretagne aux
rois de Castille », in La Prophétie comme arme de guerre des pouvoirs, XV –
 XVII  siècles, REDONDO A. (dir.), Paris, Presses de la Sorbonne Nouvelle, 2000,
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p.  159-173 (p.  161)  ; voir aussi dans le même  volume, ROUSSEAU Isabelle,
«  Prophétie et réécri ture de l’histoire dans les vati ci na tions de Merlin à
Maître Antoine  », p.  176-190  ; voir  aussi GIMENO  CASALDUERO Joaquín, «  La
profecía medieval en la lite ra tura castel lana y su relación con las corrientes
profé ticas euro peas  »  in  Estruc tura y diseño en la lite ra tura castel‐ 
lana medieval, PORRÚA TURANZAS J. (dir.), Madrid, S.A, 1975, p. 103-141 ; TARRÉ J.,
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